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”Le mensonge 

ne diffère en rien 

de la vérité, 

sauf que ce n'est 

pas la vérité.”
 Stanislaw Jerzy Lec
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La Municipalité de Marignane et son Maire bénéficient d’un moyen 
de communication institutionnel avec les habitants : 
le bulletin d’informations municipal dénommé “Entre nous“.
Le contenu des informations diffusées est uniquement destiné 
à la promotion d’actions municipales savamment politisées par le Maire 
en direction des Marignanais(es).

Ce Bulletin Municipal, payé par nos impôts, est devenu une usine 
à mensonges, saupoudrée de quelques informations réelles sur la vie 
de la commune afin de mieux faire passer le tout. 
La technique est bien connue, ne soyons pas dupes !

L’exemple du budget d’investissement destiné à la réhabilitation 
des bâtiments scolaires dégradés et amiantés en est un parfait 
exemple. Pur mensonge parmi tant d’autres que le maire tente de 
couvrir à grands coups de communication. Il est urgent de dénoncer 
tous ces mensonges et ces effets de manche et de rétablir la vérité. 

Il fallait donc donner vie à un espace de vérités : Le journal du Chat 
est né pour ouvrir ce lieu d’expression et d’informations à l’attention 
de tous les habitants de notre ville.

Ainsi, les marignaises et marignanais auront accès à plus de points 
de vue, d’éléments concrets et non plus uniquement le message politique 
vertical et mystificateur du maire, véritable Chat noir du Château des Covets.

Aujourd’hui c’est chose faite ! Bienvenue au journal du Chat.
Bonne lecture à toutes et tous.

Directeur de la publication :
François Yannick

7, rue Basse
54200 Boucq

Rédacteur en chef : 
Jacques Lechat

Rédaction : 
tous les articles 
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MARIGNANE, 
ENTRE MENSONGES 
ET EFFONDREMENT !

SLOGAN DU MAIRE :
MARIGNANE
ENTRE SOLEIL ET EAU
QUELLE MAUVAISE BLAGUE !
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LA RÉALITÉ
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Dans le dernier numéro du bulletin municipal Entre nous, 
M. Le Dissès annonce avoir dépensé plus d’1,6 millions 
d’euros de travaux pour toutes les écoles à Marignane.

Il s’agit là du mensonge le plus honteux, le plus révoltant 
que l’on puisse écrire car il touche nos enfants. La réalité 
c’est que le budget d’investissement consacré aux 
bâtiments scolaires est tout juste suffisant pour repeindre 
certaines classes. Les parents d’élèves le savent bien. 

La seule vérité, c’est que nos écoles sont dans un état déplo-

rable. Les bâtiments sont vétustes, l’amiante est encore très 

présente dans de nombreuses écoles, et les conditions de 

travail des enfants et des enseignants sont dangereuses. Il est 

inacceptable de continuer à fermer les yeux sur ce problème. 

Et pourtant, le maire ordonne que ce problème ne soit pas 

traité. En réunion, le maire a officiellement demandé de ne 

plus mandater de bureaux de contrôle pour les rapports 

amiante avant travaux (RAAT).

Contrairement au fameux adage “c’est la dose qui fait le 
poison“, pour l’amiante ce n’est pas vrai. Une seule expo-
sion peut générer des années plus tard le déclenchement 
d’un cancer. Une telle attitude n’est elle pas criminelle ? Pur 
cynisme ? Folie d’un homme ? En tout cas à minima, 
immense mépris pour “sa“ population notamment les 
plus jeunes. 
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   C’est maintenant qu’il faut 
   demander des comptes, qu’il faut 
   agir pour faire cesser le risque !
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Le Maire persiste dans sa volonté de cacher cette réalité 
que constitue la présence de poussières d’amiante dans 
nos écoles.

À titre d’exemple :
• Non transmission des diagnostics amiante depuis que 

ceux-ci ont été établis pour la première fois dans les écoles de 

notre ville

• Non transmission de la liste de tous les travaux effectués 

depuis 2008 avec pour chaque opération le diagnostic 

amiante préalable obligatoire.

• Non transmission du diagnostic amiante effectué par un 

bureau d’étude sans doute proche du Maire, diagnostic avec 

des capteurs placés à plus de 2 mètres du sol. Nous n’avons 

aucun enfant ni aucun enseignement de plus de 2 mètres.

• Non transmission du diagnostic amiante sur la base du 

test de la lingette qui s’est révélé positif sur le même lieu, et 

ceci, en totale contradiction avec le diagnostic Mairie.

• Aucune information sur le niveau d’amiante dans les sols, 

vite cachés, précipitamment encapsulés par la pose de linos 

au sol.

• Avant travaux, uniquement des diagnostics visuels qui 

pourtant doivent être complétés par un diagnostic écrit et 

réalisé par un professionnel agréé.

• Percements divers dans les murs effectués parfois par les 
services techniques de la ville, qui n’ont reçu, pour certains, 
qu’une formation en sous-section 3 alors que le type de 

travaux qui ont été réalisés sont en sous-section 4 avec obli-

gation d’un diagnostic préalable.

• Pour les travaux importants (notamment suppression de 
cloisons à la salle de restauration de l’école Guynemer) 
aucun diagnostic préalable amiante.
• Pour ces mêmes travaux, pas de ménage effectué par l’en-
treprise après travaux. Les femmes de ménage employées 

de la ville s’en sont plaint et ont “mangé de la poussière“.

• Préau du Carestier : le Maire a fait ce qu’il a voulu comme 
il l’a voulu contre l’avis de ses propres services.

Et le Chat pourrait en écrire davantage car cette même atti-
tude innommable nous la retrouvons dans la plupart des 
autres écoles.



Commerce 
de proximité : 
une mort orchestrée 
par le maire !
Jadis prospères, des dizaines de commerces ont fermé sous le “règne“ de M le Dissès en place depuis 2008. Non seulement 
il n’a eu aucune ambition pour le développement du commerce et de l’économie mais il n’a cessé de mépriser ceux qui, pour-
tant, rendent une ville agréable, créent des emplois, embauchent nos jeunes et participent pleinement à la vie de la ville. Les 
survivants s’accrochent mais sont tous porteurs d’une immense colère.
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Le Cours Mirabeau 
et l’avenue Jean Jaurès :
La restructuration du Cours Mirabeau a été conçue et ima-
ginée uniquement sur le plan esthétique et dans une 
pulsion d’égo du premier Magistrat : avoir “sa“ Place à l’en-
trée de “sa“ Mairie. Dérisoire !

A aucun moment M. Le Dissès ne s’est soucié des impacts de 
cette intervention urbaine sur les commerçants du 
centre-ville. Couper la circulation, c’est couper la vie Monsieur 
le maire. Notre cours Mirabeau nous accueille aujourd’hui 
avec des rideaux tirés, une esplanade minérale agrémen-
tée de fontaines qui ne fonctionnent pas, des pavés ultra 
glissants et dangereux dès qu’il pleut...
Sans parler des rues Jean Jaurès et Jean Mermoz qui sont 
devenues des artères ou le commerce dépérit là aussi.

Toujours dans le mensonge et l’esbrouffre, le Maire vient 
de communiquer à grande échelle en 2024 sur une 
convention signée entre la Chambre de Commerce et la 
commune pour tenter de dynamiser et diversifier le com-
merce sur ce périmètre.

Sommes consacrées : 5000 euros par an sur 3 ans. !!!  
Bref, « que dalle », de la poudre aux yeux pour endormir les 
marignanais(es). 

Ne soyons pas dupes,  il nous avait déjà fait le coup en 2008 
avec une convention déjà signée avec la Chambre de Com-
merce. Quels résulats 17 ans plus tard ! 

Quel spectacle navrant, 
quel état déplorable 
et on ose nous parler 
de “reconquête 
du centre ancien“ ? 

marignane, 
ville déserte Sylvain Garan célèbre avocat Parisien, Jean Luc Blanc président du com-

merce de proximité à la CCI, Jean Luc Chavane Président de Terre de 

commerce et à droite le fossoyeur de la ville de Marignane. Avant 
c’était un jeune fossoyeur de la ville, aujourd’hui c’est un vieux 
fossoyeur mais c’est toujours un fossoyeur et les commerçants le 
savent tous.

sès

les faillites le dissès



Cette photo n’est pas prise en période de grève. Marignane est 
sale.��Cette photo met en évidence une situation qui fait qu’en 
l’absence de mesures correctives menées notamment par une 
police de l’environnement qui a disparue, des conteneurs placés 
en bord de voies reçoivent tous les déchets de gens de pas-
sage.�Des solutions existent mais sans effectifs de police rien ne 
pourra se faire.��De fait, c’est l’ensemble de la Ville qui est de 
plus en plus sale. Certes il faut de la pédagogie mais il faut 
surtout de la répression. Là, en l’occurrence, nous n’avons 
aucune de ces deux actions.�
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C’est la déprime dans le poste de police municipale.
Humiliés, maltraités, mal équipés par le Maire, nos policiers mu-
nicipaux connaissent depuis de nombreux mois une période de 
détresse profonde. Comment faire son travail dans ces condi-
tions ? 

Comment serait-il possible de faire correctement leur travail 
avec 4 policiers municipaux pour 32 000 habitants ?

Éric le Dissès c’est l’anéantissement de la nécessaire sécurité 
pour chaque Marignanaise et Marignanais.
Sans police municipale, c’est le constat que la ville est de plus en 
plus sale. La Métropole ne pourra compenser les lacunes et 
l’irresponsabilité d’un Maire qui ne met pas en œuvre les actions 
liées à sa compétence.
Éric le menteur veut faire croire que certains dispositifs mis en 
œuvre ou qui pourraient être mis en œuvre seraient la solution 
pour améliorer la sécurité. Il en est ainsi pour la vidéo protection 
ou pour les alarmes qui seraient mises à disposition des ensei-
gnants.

Mais avec seulement 4 policiers municipaux (hors ASVP), qui 
tournent en roulement avec un équipage le matin et un l’APM, 
avec les congés, les récupérations et les absences pour maladie, 
la police municipale de Marignane tourne en moyenne à 0,5 
équivalent temps plein. Autant dire qu’il y a certains matins ou 
certaines APM personne pour surveiller Marignane.  La nuit, si 
auparavant Marignane était surveillée par la Police Municipale, 
aujourd’hui il n’y a plus de police municipale la nuit.

Quant à la Police Nationale, celle-ci affiche un sous-effectif de 50 
APJ (agents de terrain) pour les villes de Marignane, Vitrolles, 
Gignac, Saint-Victoret, les Pennes Mirabeau.

Dès lors à quoi servent les caméras de surveillance à Mari-
gnane, puisqu’il n’y a pratiquement personne pour les visua-
liser et surtout qu’il n’y a personne pour intervenir en situa-
tion de violence ou de délinquance
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Jadis un marché où les clients venaient de toutes les villes  
alentour et qui profitait à tous les Marignanais(es) et en parti-
culier aux commerçants du centre-ville. Aujourd’hui c’est une 
place piétonnisée, quasi déserte, entièrement minéralisée et 
des commerçants qui ont perdu énormément en chiffre d’af-
faires.

De nombreux commerces ont d’ailleurs déposé le bilan et 
ont fermé. Ce sont les fameuses “faillites Le Dissès“ 
comme beaucoup les qualifient désormais.
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Autrefois de belles terrasses remplies de vie et qui profi-
taient à tous les Marignanais(es) jusque tard le soir et où 
l’on venait en famille
Aujourd’hui, et particulièrement après 19h, c’est toute une 
communauté qui est présente. Les femmes ont quasiment 
disparues de ces terrasses. Les Marignanais n’y viennent 

plus, chassés par une appropriation que nous qualifierons de 
“culturelle“. De nouveaux propriétaires de ces établissements 
se sont donc installés. Le Maire a facilité, et parfois encouragé, 
leurs acquisitions en ne préemptant aucun de ces com-
merces. Tout au contraire, on ne compte plus les autorisa-
tions d’extensions de terrasse accordées par M. le Maire.
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Il y a peu de temps encore une police de l’environne-
ment surveillait les dépôts de déchets dans la ville et 
préservait le Jaï, notamment de toutes les agressions 
environnementales.

À ce jour, le Maire a viré toute la police de l’environnement 

au prétexte qu’elle ne servait à rien. Et nous constatons au 
quotidien, au vu des détritus et du braconnage sur l’étang 
que ces agents avaient un réel rôle sur la commune. 

Ne vous en déplaise monsieur le maire ! 
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Dans l’esprit du Maire, deux sites apparaissent pour ce 
développement touristique.
• Le Jaï : Ce lido dunaire ainsi que ses habitants doivent 
avant tout être protégés de toutes nuisances : bruit, foule, 
agitations diverses 
• Le centre ancien : le projet du maire : construction de 123 
logements dont 30% sociaux et 1000 m2 de nouveaux 
commerces. 17 ans que le maire nous rabache les mêmes 
mensonges. La vérité est qu’il a détruit les commerces, les 
activités économiques. Notre ville n’attire plus personne, 
ni commerce, ni entreprise, ni habitant. 

Après 3 mandats, les masques tombent, la réalité est 
là, dure, sévère. Notre ville n’est plus que l’ombre 
d’elle-même. 

Marignane est devenue une ville fantome livrée à tous 
les trafics. 

Une ville sacrifiée pour satisfaire la carrière politi-
cienne d’un seul homme au détriment des 32 000 
autres habitants. Il ne faut pas s’étonner que de nom-
breuses personnes se détournent de la politique 
devant un tel déclassement. 
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Oui une nouvelle vie pour Marignane est possible !  
Voilà l’ugence. Voila la nécessité, voilà l’objectif. Pour ceci, il 
faut qu’une personne, femme ou homme puisse incarner ce 
changement. Et soyez en certains, ce sera le cas dans 
quelques mois.

Non, ce ne sera pas moi, modeste Chat, qui pourra l’incarner, 
mais cette personne est là, déjà prête à relever le défi.
Une nouvelle et belle page de la longue histoire de Mari-
gnane s’ouvre à nous.

Soyons donc prêt(e)s à écrire l’avenir ensemble.

Le Chat fait appel à toutes celles et ceux qui aiment leur 
ville, à celles et ceux qui refusent une telle fatalité, qui 
refusent “d’en reprendre“ pour 6 ans de plus. Le Chat 
vous l’assure, un autre avenir est  possible. Il est là, à 
portée demain. 

A portée de main certes mais il va falloir se relever les 
manches. Ne baissons pas les bras et combattons tous les 
mensonges de notre maire étalés dans “son“ journal avec 
“notre“ argent.

 Je vous assure qu’il est possible de véritablement chan-
ger les choses. 

Joignez-vous au Chat en découvrant son site internet, nouveau 
et très informatif au : www. jacqueslechat.fr 
Contact : jacques.lechat@gmail.com
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sur facebook (jacques lechat) 
sur internet - www. jacqueslechat.fr


